                                     VERS DU TEMPS (NEUVIÈME PARTIE)



Il se sentait, de plus en plus seul, le pauvre phoque
Elle était, comme à l’habitude, à la recherche d’un trésor
Cependant, elle était incapable d’être conforme
En cette folle époque
Pourtant dans la réalité, il n’y avait qu’un seul corridor
Mais elle refusait de se faire endormir par l’idéologie chloroforme

Un mercenaire et un missionnaire se retrouvèrent dans un pays imaginaire
Afin de compléter une conquête
Avant l’arrivée d’une tempête
Pour faire toute la lumière, ils durent faire une enquête
La matière était parfois presque incompréhensible
La totalité restait dans l’univers du possible
Dès le début, ils s’emparèrent d’un repaire

S’enfuir absolument du troupeau
Le conservatisme est toujours un frein
Le verre était presque plein
En fin de compte, tout se passa dans son cerveau

Une belle abeille tournait autour d’une corbeille
Soudainement, survint une affreuse corneille
Pendant qu’il buvait sa dernière bouteille
Tout en endurant sa gangrène
Malgré tout, il devait monter sur une scène
Afin d’expliquer un étrange phénomène
Encor, il était en présence d’une chose inexplicable
Dans le futur, il écrira possiblement une absurde fable
Parfois, il était même impossible de trouver une chaise
Au bord d’une falaise
À dos d’âne, il exhibait son crâne
Lui le profane qui allait à la douane
Mais il aurait voulu être un rigolo
Qui savait jouer du piano

Surtout, ne pas faire un faux départ
Finir par sortir de son ignorance crasse
Chacun voulait plus que sa quote-part
Un petit verre de cognac sur une terrasse
Tous les éléments se retrouveront, tôt ou tard, dans l’Art

À dos de chameau, il rencontra un moineau
Pendant, qu’elle jouait du violoncelle à l’extérieur d’une citadelle
À l’émerveillement d’une jolie et gentille hirondelle
Un bref instant, il y eut une vraie paix, sans aucune querelle
Avant la fin, il s’enfuit dans un vaisseau

Pourtant l’heure était grave
Pour essayer d’oublier, Gustave mangea une betterave
Le Monde supposément Libre était toujours plus surveillé
Il se sentit, une fois de plus, épié
À tout prix, s’évader de la cave

Ils utilisèrent souvent le plagiat
À maintes reprises, ils trompèrent l’électorat
Sur le parvis, au gros soleil, marchait lentement un gros rat 
Il attendait, avec impatience, le prochain buffet
Puis il entendit un coup de sifflet
Il redoutait de se perdre dans une immense forêt
Ensuite, il resta muet en écoutant un menuet
Finalement, il ouvrit un mystérieux coffret 

L’écureuil était probablement plus rapide que le chevreuil
Ils ne purent sortir véritablement de la grande noirceur
De nombreux individus ténébreux étaient trop souvent chanceux
Toujours avoir à l’œil le principal décideur
Fréquemment, il n’était pas avantageux d’être courageux
En fin de soirée, il méditait, bien installé, dans un fauteuil

La plus brillante des petites tortues, pour gagner la course, utilisa un raccourci
Ils espérèrent, en vain, la venue d’un grand guide
Il était timide, ainsi il n’atteignit point le sommet de la pyramide
En résumé, il était préférable d’être méthodique
Dans le sens, d’une démarche scientifique
Le danger de demain était de plus en plus défini

Un crocodile se retrouva, loin de son domicile, en situation difficile
Pendant qu’un imbécile lisait l’évangile
S’enfuir d’une ville, pour aller dans une autre ville
Avant de passer à l’action, toujours réfléchir
Le but ultime étant de s’épanouir
Mais nécessairement désobéir et se faire applaudir !

Le jour était encor pluvieux
Rien n’était merveilleux
Des méchants, très religieux, ne montèrent point aux cieux !
Il était très important, de bien préparer la mission
Qui conduisit à une grande confrontation
Le but ultime était le contrôle d’un coffre-fort
Donc logiquement, ils achetèrent deux billets d’avion pour Francfort
On pouvait affirmer, hors de tout doute, qu’Aristote ne possédait pas d’azote
Mais il fallait toujours lutter contre tout despote !

Nous ne tolérerons aucune lacune
Il faudra tout inclure, ainsi rien n’exclure
Face à tout, elle était un peu confuse
Cependant, elle n’avait point de rancune
De manière urgente, elle refit la peinture
Dans une vie future, elle apprendra à jouer de la cornemuse
Ils furent heureux au soleil, étendus sur une dune
Discrètement, ils s’enfuirent dans une voiture

Jamais, ils n’atteignirent leur but
Les problèmes étaient présents dès le début
Ainsi, le peuple refusa de payer son tribut
Pendant qu’un substitut, de haut statut, pénétrait dans un institut

Une fois de plus, c’était du cinéma
Des thérapeutes en meute
S’acharnèrent sur le leader d’une émeute
Pour oublier, ils terminèrent la soirée à l’opéra

Nul ne se souhaitait la défaite
En se rendant au carnaval avec un général
Qui voulait une retraite abstraite
Cependant, une voyante avait tout prévu, grâce à sa boule de cristal
Près d’un magnifique grand lac
Elle était, très confortable, dans un hamac
En buvant une bouteille de cognac
Elle méditait pour tuer, en elle, la haine
Ce n’était que le début de la semaine

À chaque jour, il lisait un petit bout du dictionnaire
Pour lui, c’était émoustillant
Dans la vie, il est préférable de ne pas être méchant
Ils firent sauter plusieurs cadenas !
Puis dégustèrent des ananas ! 
La bonne idéologie devra devenir de plus en plus populaire

Dans le passé, se fit entendre un signal
Mais, elle oublia, quand même, son cadran au bord de l’océan
Cependant, il y avait un peu de vase au fond d’un vase
En plus, aucun volcan au Vatican !
Ainsi, elle entreprit une nouvelle phase
Tandis qu’un savant découvrit enfin l’élément fondamental 

Ils firent de la contrebande, juste à côté d’une plate-bande
Ils cachèrent des dollars, dans un hangar
Ensuite, ils mangèrent du caviar
Surtout, ne pas oublier de les inonder de propagande

Quelque part, un corbillard était perdu dans un brouillard
Calmement, il acheva de boire sa tasse
Avec le temps, il devint un vieillard
Jadis, il rêvassait au fond de la classe
Une fois, en mangeant des épinards, il aperçut un canard !	
Une chatte refusa de bouffer une tomate
Car son maître, un pirate, avait le cancer de la prostate
Par ailleurs, l’eau commençait à être chaude
Des émeraudes étaient au cœur d’une vaste fraude

Elle avait peur de tomber malade au cours d’une escalade
Le moment n’était pas à la rigolade
Par surcroît, elle n’arrivait pas à devenir maigre
En buvant du vinaigre
En plus, elle manqua le train
L’avenir immédiat apparaissait donc incertain
Cependant, elle ignorait si Magellan était déjà allé à Milan
Ni au bord du célèbre lac Léman
Elle n’acheta pas de viande en Finlande
Ou en Hollande
Sa plus grande crainte, se noyer dans un bain de marmelade

Il glissa, puis tomba, à cause du verglas
En pensant à des succulents ananas
Dans la défense d’une bonne cause
Ne jamais prendre de pause !

L’endroit était plutôt bleuâtre et verdâtre
Près de l’amphithéâtre, au bureau d’un psychiatre
Tandis, qu’un corbeau volait près d’un escabeau
Il cherchait possiblement un pinceau

Ils admirèrent enfin la plus belle fleur
Comme un peu de bonheur
Leurs esprits demeuraient cependant habités par une grande peur
Un brave qui ne voulait pas être esclave
Se cacha derrière un cèdre
Alors qu’elle se rendait à une cave
Finalement, ils se rencontrèrent à une exèdre

Toujours à la recherche de l’impossible équilibre
L’inspecteur de police avait au moins un indice
L’hélicoptère avait perdu son hélice
En ce très bas monde, il était impossible d’être vraiment libre 

Il réfléchissait, très intensément, près d’une corniche
Avant d’aller se promener avec sa pouliche et son caniche
Tout en planifiant, son futur voyage en Floride
Mais avant de s’endormir, il s’inquiéta au sujet de la mort et du vide

Le temps qui passait, tic-tac
Le temps qui passe, tic-tac
Le temps qui passera, tic-tac
Il se rasa la moustache
Puis se réfugia dans une cache

Pour l’éternité, le mouvement sera, peut-être, circulaire
Quelque part sur Terre, il y avait un vicaire qui avait de l’urticaire
Tous les camarades
Furent invités à la mascarade

La folie est la pire maladie
Au loin, ils entendaient une douce mélodie
Il était parfois pénible, le voyage de la vie
 Il ne restait que la dernière bougie
Une fraise fut oubliée au bord d’une falaise
Depuis toujours, la société était pyramidale
Se défaire de toute dépendance
Il menait une vie de bâton de chaise
Mais il portait des sandales
Quand, il a foutu le bordel dans une cathédrale
Il fut impossible d’inverser la tendance

Enfin, il dénicha l’idéale cabane
Elle était même sans boucane
Sur une table, il y avait une banane
Puis, il se prépara une cannabique tisane

Toute la matinée, elle classa de la paperasse sur une terrasse
Ils tombèrent tous dans le péché
Le monde n’était pas équilibré
Et le temps n’était pas encor arrêté
Elle en profita pour bouffer une fougasse	

Supposément en route, pour les chemins de la gloire
Magloire et sa bande se ramassèrent plutôt dans un dépotoir
Ensuite, ils allèrent dans une pharmacie
Afin d’essayer de soigner leur folie
Elle était si triste leur histoire
Qu’ils se mirent tous à boire !

D’arrache-pied
Il aida des va-nu-pieds
Il devint blême, quand arriva le temps de résoudre un autre problème
Cependant, il ajouta, quand même, à son thé un peu de crème
Vaincre le système répressif
Le combat sera long et difficile
Le but étant de détruire tout mauvais régime
L’environnement sera explosif 
Même le crocodile ne l’aura pas facile ! 
Avec la présence de la peur d’être au bord de l’abîme
Mais le résultat sera assurément positif

L’espoir était très loin là-bas
Elle écrivit des données sur un tableau
Dans un lieu délabré
Dès le berceau, elle possédait un beau petit cerceau
Beaucoup de débauchés se réunissaient dans la cour de l’archevêché
Elle se retrouva seule sur un radeau avec un rideau
Ne pas oublier, d’être sans pitié, pour le clergé !
Impossible d’avoir une vie sans tracas 

Les vaches n’étaient plus grasses
Un candidat fit l’achat d’un chat
Elles firent du désordre dans des classes
Afin de se préparer pour le grand combat

Des nationalistes admiraient leur nombril
Au point de départ, il fallait déterminer le bon profil
Dans un motel, au bord du Nil
Tout en ne perdant jamais le fil
En exil, au mois d’avril
Cependant, tout pouvait devenir volatil 
Pas un seul insecte dans le bureau d’une secte
En présence d’un architecte	
L’empire américain débuta son déclin
Ils assistèrent à un enterrement, au fond d’un jardin
Par la même occasion, ils participèrent à la création d’un alexandrin
Dans une autre vie, dans mille ans, rendez-vous à Pékin !

Créer la bonne combine
Celle qui embobine, jusqu’en Chine
Toujours réfléchir avant d’agir 
Refuser de se faire endormir
Souffla soudainement, une douce brise
Mais il y avait encor une crise
Finalement, il ne resta qu’un souvenir

À Tunis, elle joua au tennis
Puis elle rêvassa et idéalisa, allongée sur des pissenlits formant un lit
Impossible de croquer un biscuit, sans faire de bruit
À Memphis, elle déroba un gros tournevis !

Une perle rare, la franchise
Encor, une journée trop grise
Seul sur une banquise
Beaucoup trop de catholicisme
Diffusons plutôt l’athéisme

Progresser, tout en désobéissant
C’était plus intéressant
Avant d’être agonisant
Le mouchard qui était sur un brancard
Se cacha dans un placard
Pendant que sur un balcon quelque part, arrivait un éléphant !
Ensemble, un dadaïste et un anarchiste
Firent tourner, plus vite, un disque
Ils recherchaient un essayiste
Qui n’était point un propagandiste
Partout, tout le temps, plus de drogue
Tout fut soigneusement analysé par un cirquologue
Anyway, que vogue la pirogue !
Mais surtout, ne prendre aucun risque

En calèche, il avait toujours une flèche
Puis un jour, il tomba dans la dèche
Il faudra tout réinventer
Pour pouvoir enfin se reposer

Il était long le couloir
Qui nous menait à un grand manoir
Afin de voir l’image d’un pharaon
En train de cacher un bonbon
Par ailleurs, c’était une bien malheureuse époque
Il était bien triste, notre ami le phoque

Ils coururent tous après le magot
Ils hallucinèrent même un lingot
À nouveau, ses lèvres entrèrent en contact avec le goulot
On entendait même voler une mouche
À l’intérieur de sa bouche
Pendant, qu’il planifiait une escarmouche
Dans un autre lieu, un hibou tomba amoureux d’un caribou
Près d’une banlieue éloignée de Moscou
Tout d’un coup, il devint fou !
Durant son existence, il est préférable de ne pas perdre la boule
De presque tout, il avait un profond dégoût
Comme ça, perdu dans la foule
Dieu était supposément partout
Toujours refuser d’entrer dans le moule
Après tout, tout était, peut-être, dans tout
La pire chose, dans la vie, devenir maboule
Mais le ragoût avait un si bon goût

Une notion invraisemblable n’est pas vraisemblable
À tout prix, s’évader de la cage
En évitant de se ramasser dans un marécage
Tout en réfléchissant au bon message
Qui sera formidable 

Autrefois, Baudelaire se rendit chez un libraire
Ne jamais dire jamais
L’action devra être révolutionnaire
Pour avoir des belles fleurs, un peu d’engrais
Mais en ce jour, il était solitaire
Il décida d’aller se promener près d’un marais
Un régime pseudo démocratique, quasiment dictatorial
Ainsi, le mouvement devint plus radical

Elle ne comprit rien de leur charabia
Elle admira le panorama en pyjama
En écoutant du jazz
Tout en pensant à Chiraz
Selon certains, le yéti serait quelque part au Thibet
Autant que possible, essayons de demeurer dans l’univers du concret
Il but une autre bouteille
Pendant, qu’autour de sa tête, volait une abeille
Il était cependant conscient, que dans ce monde, il n’y avait que l’oseille
En réalité, la vie n’était qu’une comédie
Otra vez, nous assistâmes au triomphe de la folie !

Jusqu’au bout, il fallait mener le combat
Ainsi, il devint soldat
Dans la lutte pour le climat
Mais, il fut affolé par une imaginaire sorcière
Il but alors beaucoup de bière
Puis il libéra une belle prisonnière
En fin de compte, il éteignit la fameuse lumière

Gais comme des pinsons, ils partirent en balade
À la recherche d’un pot de marmelade
Qui se trouvait probablement à proximité d’un village
Après, ils firent un pèlerinage
Avec un peu d’errance en zone urbaine
Finalement, ils se tapèrent sur la bedaine

Il était parfois pénible d’évoluer dans un environnement trop imparfait
Alors, il s’enfuyait dans l’abstrait
En se réfugiant au fond d’une cale
Il était dans le vide, mais il ne trouvait plus les pédales
La vengeance
Ne menait qu’à la souffrance !

Sur la place publique, ils brûlèrent une Bible
Une action compréhensible
Le plus grand mystificateur, c’est le pape
Un forçât était en haut d’un mât
Ainsi, il observa un gros dégât
Il est temps de se préparer pour l’ultime étape

En attendant la libération, elle savoura une mangue
Ensuite, elle commença à rêver à un futur paradisiaque
Dans la réalité, elle se fit inonder de propagande
Son visage devint exsangue
Dans son cauchemar fréquent, il y avait une grosse matraque
Et un hélicoptère qui avait des problèmes avec son hélice
Deux jours plus tard, elle eut des ennuis avec la police
Car elle était dans une bande qui faisait de la contrebande

Un médecin jouait du clavecin à Dublin
Il noya même son chagrin dans l’absinthe
Alors, il ne put sortir du labyrinthe
Tandis que l’empire américain était encor en plein déclin

À un moment donné, tout sera automatique
Cependant, il sera encore bon de désobéir
Afin d’avoir un espace social plus chaotique
Réfléchir, agir, bâtir, agrandir et jouir
Mais le pire sera de souffrir

Ils firent plusieurs fois le tour de la grange
En attendant, la venue improbable d’un ange
Puis Zorro arriva, mais il n’était pas masqué
Il était en compagnie de Noé
Pour se distraire, ils bouffèrent du fromage râpé !
La bonne pensée sera finalement écrite
Alors que la Terre pourra être complètement détruite
Puis tombera le premier domino
Au son mélancolique d’un piano
Il s’agira d’un triste épisode
Pour s’en sortir, les Hommes devront créer une nouvelle méthode

Opposition entre deux individus dans une classe
Il aurait fallu faire un débat
Avant d’aboutir, comme d’habitude, à l’impasse
Mais l’important, c’est de prendre le contrôle du califat !
Elle n’est pas encor pleine la tasse
Tout simplement, réinventer l’État
Pour oublier, il pleurait au bord d’un ruisseau
Sur le sol tomba son chapeau

L’environnement deviendra, comme un peu préhistorique
Quand même préserver l’approche théorique
Ils furent dans l’obligation d’écrire
Ils osèrent même contredire
Comme c’était merveilleux jadis
Avec des myosotis dans un oasis

Il ne se rendit pas à la Barbade
Parce qu’il était malade
Malgré tout, il affronta une tornade
Dans l’armoire, il n’y avait qu’une seule tomate
Un bien petit butin pour un pirate
Qui ne portait jamais de cravate
Lorsqu’il allait à la salle d’arcade
En se rendant à un encan
Ils en profitèrent pour élaborer un savant plan
Tandis qu’elles ne cessaient de tourner les aiguilles du cadran
Ils parvinrent à proximité d’un indomptable océan
Au loin, on entendait une fanfare
Pendant, qu’il s’allumait un gros cigare juste devant une gare
Son but était de se rendre en haut d’un phare
Mais, tout était un peu bizarre
Progressivement, ils tombèrent tous dans le péché
Malgré tout, il évita d’être crucifié
Ou encor de devenir un naufragé
De toute façon, à un moment donné, on arriva à un temps cinglé

L’eau était encor tiède
Un seul conseil pendant le sommeil
Ne vous exposer pas trop au soleil
C’était un grand savant Archimède 

Devant ses yeux, seulement un triangle isocèle
Même pas un seul fidèle
Ou bien un astrophysicien
Cependant, il y avait la présence imaginaire d’un ange-gardien
Ainsi que d’autres êtres invisibles qui vivaient dans un univers parallèle

Elle fut tourmentée son adolescence
Imprégnée de dissidence
Par ailleurs, tout au long du voyage, il eut peur de couler
Surtout en voyant approcher un énorme rocher
Il refusa de faire une prière
Ou de prendre un somnifère
Par une belle journée de juillet
Ils fumaient le calumet
Autour d’un cercueil
On avait même invité un écureuil
Une sensation de solitude dans la noirceur
Dans le cerveau d’un penseur

Il était si beau le bouleau
Et si apprécié d’un petit moineau
Mais, il craignait le feu
En outre, il ne croyait pas en Dieu
Elle rejoignit doucement le sol, la jaunâtre feuille
Confuse, elle oublia, près de l’arbre, son portefeuille

Il était complètement perdu, le pauvre épagneul
En plus, il était seul
Discrètement, il était observé par une tricheuse
Qui envisageait de passer la tondeuse
Sur le terrain de sa résidence à Terre-Neuve
Avant, elle pleura au bord d’un fleuve
Puis mangea un hors-d’œuvre
Cependant, elle fut incapable de pondre un chef-d’œuvre
L’inaccessible étoile, c’est d’être réellement libre
Dans un monde qui n’a pas d’équilibre

Tout est explicable
À part ce qui est inexplicable
Elle fit preuve d’un peu plus d’audace
Afin d’être plus efficace
Ensuite, elle découvrit un magnifique palace			
Cacher un calice avec un tube de dentifrice
Puis faire un beau feu d’artifice
Il était aux anges, ce cher Alcide
Il prit une bonne dose d’acide
Pendant son trip, il inventa la bonne idéologie
Celle qui allait lui permettre de faire de la magie !

Dans mille ans
En revenant de Milan
Il sera un mutant

Plus rien ne baignait dans l’huile
Au domicile d’un imbécile
Qui saupoudra de la farine sur sa margarine
Avant de plonger dans une vide piscine

Comme tout était merveilleux jadis
Le trésor était dans le foin
Près d’un babouin et d’un pingouin
Le lendemain, elle rencontra son fils

Le capitalisme, c’est seulement l’argent
Mais éventuellement, il allait écrire un sonnet
Il était préférable d’être conscient
De la présence d’un perroquet et d’un pickpocket
Dans un monde de plus en plus dément
Impossible de parvenir au sommet

Il ne cessait de monter, le niveau d’eau
Dans la cale, du plus gros bateau
Demain, nous serons plus vieux dans un jour pluvieux
À l’horizon, nous apercevrons des objets lumineux
Absolument sortir de tout univers religieux
De plus en plus, les humains seront antireligieux
Il n’y aura plus de faux espoirs dans les cieux
En outre, le sundae aux fraises sera délicieux
Cependant, ils devront éviter de consommer des champignons vénéneux 

Dans la vie, nul ne peut éviter la maladie
Il pensait au son d’une douce mélodie
Le Système devenait de plus en plus répressif
Il aurait apprécié avoir un ami dauphin
Dans le plus grand secret, il créa une nouvelle doctrine
Qui n’avait pas de maudite machine
Un vieux rêve, sauter plus haut qu’un lapin
Dans le futur, le milieu social deviendra plus explosif !

Déterminer enfin le fondamental principe
En bourrant, de tabac magique, sa pipe
Établir soigneusement un nouveau système logique
La réalisation sera un travail d’équipe
À l’abri, dans le sous-sol d’une basilique

Il n’y avait plus rien de vraiment raisonnable
La situation était instable
Dans une société de plus en plus abominable
Grâce à l’espace cérébral
Mieux définir l’environnement global
Naissance d’un climat antisocial
Parfois, tout semblait devenir indéfrichable
Ils étaient encor à la recherche du bon remède
De ce nouveau monde, nous devons être les architectes
Pas de place, pour les dirigeants politiques abjectes
Essayer de maintenir l’eau tiède
Dans une autre vie, ils furent en péril, au mois d’avril, au Brésil
Tandis qu’une dauphine prenait de la morphine
Surtout, ne pas perdre le fil
Sa voisine, en pensant à Poutine, perdit une bottine à l’usine
Un pays devra s’appeler la Palestine !

Ne pas boire de liquide
Si on est dans le vide
Tout simplement, se laisser bercer par les rêveries
Au lieu, par exemple, de faire des pitreries
Luttons contre le conservatisme
Créons un nouveau démocratique socialisme !

Il faut aller du côté du discours véridique
Ne pas construire de raisonnement illogique, mais plutôt logique
Surtout ne pas tomber dans la pensée magique
Un meilleur choix, s’enfuir dans un univers psychédélique

À nouveau, ils décidèrent de réfléchir
Afin d’approfondir
Ils demeurèrent cependant des individus insoumis
Ils furent également incompris
Dans ce contexte, ils eurent de la difficulté à survivre
De toute façon, mieux valait ne pas être ivre
Le plus important combat
C’est celui du climat !
Vivre dans la crainte permanente d’un fléau
De plus en plus, ça bouillait de révolte dans son cerveau
Tout au long de son existence, il ne trouva que bien peu de bonheur
Trop souvent, il sombra dans le malheur
Progressivement, se développa dans le monde une grande peur
Dans la chaloupe, il n’y avait plus de rameur !

En cette époque lointaine, il y avait de l’espoir, tout au long du fleuve
De la nécessité d’une irréfutable preuve
Cependant, il n’était pas toujours avantageux d’être courageux
Il se lia d’amitié avec un grincheux	
En recherchant, quand même, un nouveau défi
Pendant la nuit, il rêva de brocoli et de ski

Dans le passé, la cible était la bible
Tout en construisant un alambic
En essayant de devenir invincible
Nous fûmes certains, que Copernic ne prenait pas d’arsenic
 Alcide retrouva finalement son flacon d’acide
Alors, il devint parfois, plus ou moins lucide
Puis, il chercha un rosbif sur un récif 
Le but final du capital est de s’approprier tout le bien collectif
Ils envisagèrent de s’évader de l’asile
Pour se réfugier sur une île

Tôt le matin, elle se rendit à une pharmacie
En arrivant, elle constata un incendie
Ainsi, elle ne put soigner sa maladie
Elle n’entendait plus désormais la douce mélodie
C’était bien triste parfois la vie
Il devint une victime
Durant son exil
Comme ça, en plein mois d’avril
Cependant, il faut détruire tout mauvais régime
Tout de suite, agir
Développer une vision réaliste de l’avenir

Le chemin du quotidien était presque impraticable
Il était encor prisonnier dans une cage
Il était inconsolable
Malgré tout, il assista à un défilé
Sous un beau ciel étoilé
Il rêvait de s’adonner au dévergondage
Il constata, qu’elles avaient encor maigri, les célèbres vaches
Pour la sécurité, il était bon d’avoir une bonne cache

Impossible de faire mourir toute la haine
En plein jour, un milliardaire dormait sous un lampadaire
Il y aura, selon certains, une sorte de grand tribunal
La guérilla sera rurale et urbaine
Selon la logique dominante systémique, le mouvement demeurera circulaire
C’était presque merveilleux un triangle équilatéral
Le cinéma de la vie était souvent théâtral
De toute façon, bientôt arrivera le carnaval !

Le réchauffement climatique est irréversible
La réalité humaine deviendra horrible !

Même dans le Monde Libre, elle diminuait sans cesse la Liberté !
Il se sentait comme isolé	
Pendant son enfance, il s’amusait avec ses amis, dans une cabane
À la recherche d’un dictateur
Des fascistes chantaient en chœur
Au travers de la boucane, elle aperçut une banane

Le rendez-vous secret eut lieu dans un restaurant
En présence d’un gros méchant
Bientôt, disparaîtra une île paradisiaque
Puis après, l’espace sera opaque
Un jour ou l’autre, il sortira de son placard
Pour foncer dans le brouillard
En ayant peur de se noyer dans la mélasse
Ou bien dans la paperasse
Nous sommes tous en route pour l’échafaud
En attendant, il fait toujours plus chaud

Il aurait voulu vendre son âme au Diable
En échange de l’éternelle jeunesse
Et de la permanente ivresse
Il ne fallait jamais céder devant la menace
Afin de décompresser, il fit une promenade
Il se rendit jusqu’à une plage
Ainsi, il fit preuve d’un brin de courage
Il songeait déjà à sa future escalade
Ensuite, à visiter un beau palace
Tout ça, dans un monde qui n’était pas raisonnable

Il ne fit point de découverte
Mais il donna l’alerte
Une fois de plus, c’était une perte 
Pour avoir manifester pacifiquement, ils furent amenés au commissariat
À l’intérieur de ce lieu, ils aperçurent un rat
Ne jamais prendre de pause
Quand on travaille pour une bonne cause
Ils refusèrent de se joindre au défilé
La réalité était plutôt désordonnée

Il n’y a rien, comme un bon morceau de gâteau
Pendant un beau voyage en bateau
Mais, il fut, quand même, accusé
Il n’eut pas le choix, il devint alors magicien
Il y avait beaucoup d’activités dans son cerveau
À tout prix, il voulait fuir la pauvreté
Comme sentence, il fut obligé de devenir théoricien
Il eut la vision d’un enfer
Puis, il alla relaxer à la mer

Toute la journée, ils attendirent une sorcière
Dans une pièce fermée, sans aucune lumière
Par ailleurs, c’était moderne
Dans une taverne
Cependant, il y avait foule à un concert
Finalement, la formulation de la conclusion fut confiée à un expert

Notons la dominance du faux
De la nécessité, d’inonder les réseaux sociaux
Il fut impossible d’accomplir tous les travaux
Tout s’en allait, de plus en plus, vers la droite extrême
Elle voulait absolument inventer un nouveau théorème
Afin d’atteindre la sagesse suprême !
C’était la plus belle princesse
Elle allait à la rencontre d’une papesse
Sans arrêt, tournait l’hélice
Pendant que perdurait l’injustice
Découvrir enfin le phénoménal guide
Qui fera tout baigner dans le bon liquide
Il était important, de toujours respecter la chronologie
Complètement chavirés, ils se rendirent à un cours de sociologie

Quand la folie
S’emparait d’une vie
Il n’y avait plus d’espoir
Dehors, il se mit à pleuvoir
Il pleura à chaudes larmes, dans le noir, au fond de sa cave
Jamais, il n’accepterait de devenir un esclave !

Le dirigeant politique, ce bipède écervelé
Qui n’était jamais le bon chef
Mais il était préférable de se méfier du soleil
Cependant, nul n’était sans péché !
Le meilleur moyen pour fuir, c’était l’aéronef
Tandis, qu’elle attendit, en vain, le précieux conseil
Malgré tous ses efforts, l’objectif fut impossible à atteindre
Elle décida donc de se mettre à peindre
Elle se retrouva dans un paradis artificiel
Bien loin du réel
En bout de ligne, finir par définir le véritable problème
Puis naîtra un nouveau rêve, en écrivant un poème
En outre, ils devront rédiger un manifeste
Ensuite, une petite sieste
En cette époque folle, il était bien loin le bon vieux temps
Point de retour, même au merveilleux printemps
Elle ne vit point l’évidence
Elle accéda, tout de même, à la présidence
Malheureusement, toujours plus de violence 

Il ne trouva point de mécène
C’était très humide, près d’une pyramide
Dans une société liberticide
Une bonne beurrée de beurre d’arachide
Ils manqueront d’oxygène

Nul ne survivra ici-bas
Nous irons tous là-bas
Contre la mort, il n’y a pas encor de remède
Dans le futur, ils feront revivre Archimède !

Il ne voulait pas vraiment traverser le Sahara
Car il craignait de tomber en panne
Et que c’était un peu trop aveuglant
Il décida plutôt de partir à la recherche d’un cobra
Mais avant, une autre bonne tasse de magique tisane
Il ferma les yeux et vit Dieu agonisant

Être au bout du rouleau, à dos de chameau
Le chemin était long jusqu’au vaisseau
Il se reposa au bord d’un ruisseau
En espérant être excommunié
Avec le temps qui mourait, il devenait plus angoissé
Dans un monde de plus en plus insensé !
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